sig
et,
ch
i ]
“E
«
RU temps oi ,,5
saint Fran. .
¢ois demen. ‘,5
rait dans Ila “.
ville de Gubbio, :
parut dans ies en. g
virons un loyp e
monstruenx, terd. mer
ble et féroce, qui sige
dévorait non sen Al
lement les :mi: e
maux, mais ausi «
les hommies; sou "§:
vent méme il sap- wyy
" prochait deh oy
ville, et les labi wyp
tants ne sortaient deny
plus des murs qee wiq
tousarnmnds, comme “ ;er
s'ils fussent allfs foid
K en guerre. Nom lapo
Saint Frangoir &’ Assise. zi’;stta:‘te:udl:’:;cﬁ:e {olil 2’
quand on se trouvait seul sur son chemitf ; et par peur de ce ?oup, os " ney
en vintau point que personne n’csait sortir de la c¢ité. Donc S. Frangols, loup
ayant compassion des hommes de ce pays, v0}11ut s’en aller au.levantdn Yoyar
loup, bien que les habitants ne le lui cons?lllassent en aucune fagon; Hous
il fit sur Jui le signe de la trds sainte croix, plaga toute st t‘uﬂﬁm« gran
en Dieuy, et sortit de 1a ville avec ses compagnons. dMais, ivs aulres ie oy
craignant d’aller plus outre, saint Frangois prit son chemia versle srw
licu ol €tait le loup. Or, voici qu'd 1a vue de be:}ucnup-dv: gensde pouc ]
1a ville qui étaient venus pour &tre témoins de ce miracle, i lu?p 'alh , laflay
2 la rencontre de saint Frangois, l1a gueule ouverte ; el,\cmu}ue il st plus 1
prochait de Iui, saint Frangois lui fit le signe de‘la tres ~inte cris, coms:
et lui dit en ’appelant : ** Viens ici, frére loPp ; je ‘ie .c-‘uumaudc,df quand
“la part du Christ, de ne faire de mal ui & moi ni i ;vcrso.:mt- Ment -
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